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1.
— .)(^ np pnl» R\ière Pif?norer^ et si unertcnililableamisntion diuis

la l)((ucli(î d'un rival ue devait poiut ikiniitre susneote, je dirais (fm«
Muf,Mie« de (in-ssy..,

*

» — J<aissous-iri, pour le luonieut, Hugues do. Cressv, et (wrloïïs de
«•P qui vous regarde, Savez-vous (pie je ne trouve p-is' «ue b;s irriels
<lont ces seigneurs se plaignent soient tout à fait inïa«,Mnairt'iî ? je nj.
Kiiore pas que, Jiisi^uVi re moment, vous avez iH»» d'un avis opposé, ,Ie
twois que je uoiirrais i'acilenient vous faire chauffer (ropii\iou si javfiis
le temps de discnler avec vous, mais votre rival va arriver, et il nie faut
votre réponse définitive avaut qu'il ne passe le seuil dt> ce cUAteau. Je
vais doue vous iwirler fraucheiueut; au point où eu sont les choses il
«îst inutile d'eu f.iire plus longteiuj)s nu mystère. Celle li<<ue redoiifii-Me qui, daus peu, va s'étendre de clialeau eu château, connue un résenii
<le pierre et de fer autour de la capitale et du trône., ceUe licue dis-ie a
tiii chef, et ce clief, c'est nioiJ •

'

•t — Vous ? Je demeure confondu ! vous (}up je iroyais..,
» — Quoi ? u» sujet soumis prêt à dévorer toutes li-s insultes qu'un

ïuaitre rx)urouné peut se <.'roire endroit de nous faire» Non, utm ' le
{louvoir de mes aïeux ne m'a j^ias été transmis pour cel;i, Je veux le
î^arder intact, et je nei-econnaisa aucun roi sur terre b- droit d'y toucher,

»— Et en quoi le roi veut-il toucher à nos justes droits? en avons^
nous vraiment ipii nous autorisent à être aussi puissants (me lui? àcon-
trecarrtu- toutes ses volout(is, et à élever nos lanuièn's félonnes contre
«on autorité suprt'^mo ?

>i — A-t-il le droit, lui, de nous couper les ailes? Ne somuK^s-nous
plius de cette vieille souche de nobbis (fui, lors(iu'un monarque dciinan.
(fiait; Qui ta fait comte ? répondaient fu-remeiit : Qui ta fait roi ?

f- 1" r~'S^**"*^
*''"^' **^'"'''*^

I''''^ ""'**i f|"« j\'ii jamais compris h', pouvoir
liH)daL Nous avons tous juré foi et hommage au roi comme à notre
souverain Seigneur; et quel droit auriousuous d'attendre de nos vas-
yaux du dévouement et de robéissance si nous maniiuionsà ce serment^
1) ailleurs, il ne faut qu'un seul maitre dans un pays, et il suffit d'un pen
de reflexion pour se figurer qu'elle serait la triste condition d'un peuiile
<]ui compterait autant de souverains indépendants et absolus iiu'ilcomnte
de chAteaiTisur la terre qu';; '"ibite,

»— Je vous l'ai déjà di: ,,i javais le temps de discuter avec vous,
je vous levais aiséjnent changer d'opinion; mais, ce temps, je ue l'ai
i>as. Hugues de Cressy arrive, je crois à chaque instant entendre les
ponts se baisser pour le recevoir; vous n'avez que ce moment, proflte/-
«'u. Ralliez-vous franchement et loyalement à ma cause et à celle de
tant d'autres seigneurs : à ce prix, je vous donne ma fille, Cressv à qui
je 1 ...i promise, nous est tout dévoué en effet, mais il n'a pas uiie'grande
imissance te^-ritoriale : vous êtes comte de Troyes, seigneur lé'àiime de'
Châtres et du redoutable castel de Mouil'héry : vous avez été tnistré je
le sais, de ces deux dernières seigneuries, mais il sera facile de vous en
remettre en possession. Soyez des imtres; je vous ferai rendre tous vf)s
droits; et, au heu de Hugues de Cressy, c'est vous qui conduirez ma
iule aux autels j)arés pour son hyménée. h

L'teil naturellement doux de Milon de Tro'/es s'alluma tout à cour.
</omme celui du lion qui se réveille.— «Jamais !» — s'écria-t-il,— « si
lelesileamon amour, le roi a mes serments. Mieux vaut être mal-
iieureux que parjure.

«— Vous ne voulez doue pas de ma fille au prix auquel je la mets?


